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L‘utilisation  de  l’eau : problème 
regional OM problème  national ? 

les le5ons de  l’expérience  américaine 

Gilbert RULLIÈRE 

Aux États-Unis comme  dans la 

tiques  de  gestion  et  d’aménagement des 
en eau,  dans la où elles 

existent,  accusent un 
des politiques 

suivies en la : 
elle  est  liée à des 

plutôt limités,  pou- 
vaient  facilement des 

sans 
côté, les 

moyens à à cet  effet 

d’investissements  et  pouvaient consé- 
quent financés des 

des  communes ou à la 
de la ces conditions,  l’ajuste- 

à la 
sans de  difficultés : 
cet ajustement n’exigeait pas une politique 
d’ensemble. 

était donc 
à un  niveau  local ou tout au plus 

Avec la indus- 
quantitatifs en eau sont 

gences  de qualité tellement que 
y il a 
tions  de  plus 

là même un d‘in- 

venu à les  moyens dont pouvaient 
les a bien fallu souvent 

appel au des 
ou, comme  dans  le  cas 

des Etats-Unis, des 
Cependant,  en des 

a eu  lieu  dans un 

chique des ins- 
à la dû 

à une plus 

Ainsi, dans un  pays  aussi 

des  investissements,  conséquence 
la localisation des 

en eau, n’a 
pas manqué des  gaspillages 
ou des 

on s’est demandé 
dans le  même 

pays,  si de 
était une politique d’ensemble, 
conçue à l’échelle  de la nation tout 
et de ce fait une telle 

à en  cause  l’action 

de  l’aménagement  et  de la gestion des 
on 

a pu si,  d’un  côté,  des 
substantiels ont été  obtenus dans 

le  domaine de la définition et 
de la des 
l’efficacité en 
eau,  d‘un côté, peu d‘attention a été 

au l’évo- 
lution ainsi  que de la tant le 
plan  de la quantité que de  celui  de la 
qualité, en 

l’efficacité de 

de la gestion et de  l’aménagement  des 
eau au des objectifs 

que  l’on à une  politique 
conçue à l’échelle du  pays tout 
des  moyens  mis les 
Ce débat  consistant à en 

le l’eau et dont les 
Etats-Unis,  semble-t-il, ont été 

s’est de 
deux  thèmes  que  l’on  pouvait  finalement 

: 

- ne faut-il un 

- une  politique nationale de  l’eau 
juste l’eau? 

- POUR UN PRIX 
PLUS JUSTE DE 

Face à la des  besoins en eau, 
il  n’est 
la 

ment  existantes et de dans 
les  mêmes 

tous ceux 
qui se la situation des 
Etats-Unis et de 

sont 
le fondamental 

ne consiste  pas dans la d’une  pénu- 
mais plutôt dans l’accep- 

tation 
ou d‘un 

élevé  de  l’eau. Un 
du s’impose : les 

eau ne 
que des  moyens  coûteux : 
tion 

des 
adductions lointaines,  déssalage  de l‘eau 
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de la d’une 
eau de qualité à utilisa- 

des à 
élevées. le  cas  des Etats- 

jouent en : le taux de  développement 
d’une 

à 
eau de sont inégale- 

simples,  comme  les  villes 
et que les  activités 

se  dévelop- 
pent à une on estime que 
cette expansion doit 
ment d‘un des disponibilités 
en 
indispensable si  l’on ne 
un blocage  de la A cet  effet,  il 

donc des  sommes  consi- 
ces conditions,  qui 

Est-ce  le le jeu des sub- 
ventions  publiques ou sous la 

d‘un beaucoup  plus élevé de 
l’eau? En fait, quand on examine la 
le 
à cette conclusion  aussi nette et 
que cette ou ce choix 
la subvention 
du de l’eau. se  dégage  une toute 

conclusion dès  le moment  que  l’on 
tient compte de la composée 
d‘un d‘agences 
dans d”inves- 
tissements en consé- 
quent, ne sub- 
ventions  publiques ou de 
l’eau  si une politique  conçue 
à l’échelle  de la nation n’est pas mise en 

est  l’issue que soulignent à 
la fois  le débat et  une 

celle du des eaux 
du  fleuve  Columbia. 

A) Le débat théorique 

un 
bien  d‘un ce 
sens  qu’il  peut notamment de 

En tout 
emploi un manque pas 

les une 
à la fois de la quantité et de la qualité 
disponible. en que  le  concept 
a de l’eau doit 
comme un concept vague. n’est pas 
défini une fois ne le 

que la façon dont 
on à un 

quantité 
et en qualité : 
développement  possible  de 
on ne commence 

des que 

sionnement, notamment celles 
technique peut En effet, 

peut obtenu 
comme exemple le 

et la mise en 
de à 

En la 
tion des eaux usées et des eaux 
toùte conduisant à une 

ou à une de  la 
pollution  peuvent 

autant d’additions  nettes à 
économiquement  utile. 

En 
flexible à points de vue, 

il  est  difficile  de 
unique à ce 

on peut diffi- 

natio- 
nale  de l’eau. la où cette 

elle non 
pas à un fait unique et  homogène,  mais à 
une foule 
naux, chacun d‘eux des  éléments 

tout en étant liés 
eux à un modèle national à 

des de et 
de la demande.  On ne jamais 
à l’avance et défini- 
tive toutes les de 

la qualité de 
l’eau  d‘une ces 

ne 
analysés et à long 

que comme d‘un 
national le fait 

qu’il à la mise en 

pouvant l’eau et 
l’exécution  des 

tous les  aspects de ce natu- 

l’utilisation  de l’eau joue un 
nant mais  peu  soupçonné. ce point, 
il  y  a  longtemps  que l’on a  dénoncé la 
tendance à le 

nettement en dessous de 
des  effets 

plus ou que cette tendance 
peut la des 

la conséquence la plus 
tante tient au fait que l’eau  n’est pas 
utilisée, dans 
sibles,  de la façon la plus  économique. 

l’eau  n’est pas payée à son ajuste 
à la à 

dans toute la 
: cette substitution 

sage  des ou de  pelouses, de la 
des eaux 

ou de pollution (à 
le des  déchets). En 

sont sinon pas 
du tout à d‘une façon 
ou d’une comme exemple à 

une chasse au gaspillage ou à 
la mise en de 

niques  conçus 
ainsi  que naît la pollution; c’est 
bien  souvent, on estime  l’eau  comme étant 
sans ou 

à ses 
déchets ou ses  effluents. ces condi- 
tions, on a pu une nouvelle 
politique nationale de l’eau ne devait  pas 

en à la 
l’eau,  ce que le 

tion de l’eau 
, 

En oubliant de aux 
ou à l’eau 
à son ((juste le plus 
évident auquel on aboutit est de 

aux à cet 
la situation 
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l’impact  d‘une  politique à long 
de soutien 
la de l’eau à un 
ou, comme  dans  beaucoup  de  cas. à un 

en dessous  de  celui  que 

dans la moitié 
occidentale des Etats-Unis, la 

de  l’eau  consommée  est  utilisée à 
des  fins Sans un nom- 

eau, exécutés une 
échelle, jamais 

autant déve- 

actuelle  les  conditions  qui ont pu 
le à 

sous le 
tion 
s’il  est admissible  de  subvention- 

la pas 
tout aussi efficaces que 

à 
sans 

dans 
tions à 

un deuxième  temps,  les  agences  fédé- 
et sont à 

à à exécution des 

les  disponibilités en eau. 
Cette situation est d‘autant  plus 

quable que l’eau qui à 
vient de en 

les 
une fonction analogue à une 

consommation sans ou à un 
sans de type 

le plan de 
cette vente de l’eau à un 
s’analyse en un des 

et aux 
dépens des et des 
buables, même  s’il  s’agit de sou- 

les 
bénéficiant  d‘un soutien des ce 

se 
entendu, on ce que 
la nation gagne à ces 

de l’eau. 
Une politique de et 

plus juste, consistant à 
l’eau destinée à ne con- 

l’ouest  amé- 
ou ne  la 

au 
duits, le du de l’eau 

dans le 
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de vente. 
à 

des de l'eau  plus élevés, soit en chan- 
geant de soit en luttant 
les gaspillages dans l'utilisation de l'eau, 
soit en adoptant des méthodes de 

économisant  l'eau. 
face à un 

des est absolument  indis- 
pensable une 

tout en se 
plaGant le plan 
est discutable. En effet,  il  n'est  pas du 
tout évident que la 

autant 
cultivées 

ou les 
même,  les 

plus de qui 

Etats-Unis la 
que le du a été 
tellement plutôt 

une stabilisation sinon une 
des la 
même  si la demande des 

ne tient pas mieux 
situe le débat au niveau de la 

situation mondiale, En effet, 
d'aucuns soutiennent que les Etats-Unis ne 
doivent  pas l'intensification 
de face 
à une 
sante. Une telle ne peut 

Ce 
ment pas le moyen  le  plus  efficace 

cet  objectif  que les 

un peu  plus une 
que  l'eau.  Ce  n'est 

pas cette solution qui doit 
il plutôt 8. la disposition 
des  pays  menacés de 
une assistance  technique et une aide en 
capital à un 
de la dans 
le cas où 
la seule à la demande 

il est 
que la 
des  moyens  (y les 

des 
dépensé à ceux d'une expansion de 

la à 
guées  de  l'ouest. 

C'est donc à un la politique 
auquel on est  logique- 

ment conduit en discutant du des 
ou 

la gestion des 
ce ne peut 

pas sans que soient  analysés 
à 

en ce 
à l'utilisation de l'eau. 

tes  politiques sont liées elles : il 
n'est pas possible  de le de 
l'une des 

exemple, la en 
d'eau dépend dans une 
des  objectifs  de la 

cole  et  de la 
elle ne non plus sans 
effets l'une et 

dans une en eau sub- 
en eau 

à constants tous ceux qui s'y établi- 
ou qui en une activité 

ou choix, cette 
de la politique de l'eau 

le % 

du développement  économique d'une 
doit fondee l'utilisation 

intensive  du de le plus 
abondant dans la zone en question. En 

cette signifie que le 

ne que dans 
la où des coûts de  plus en plus 
élevés (donc sont imposés aux 

d'eau des 
et aux du pays tout 
On  peut se une telle 

n'est  pas à la plus 

Une : le 
du fleuve 

Columbia 
La des 

cédemment  se soulevés  avec  le 
débat confus 
ment  éventuel des eaux du  fleuve  Colum- 
bia. 

ne s'oppose à ce que des individus 
ou des dans le Sud- 
Ouest  des Etats-Unis en dépit  du coût 
élevé de la 
d'eau. Les uns et les peuvent ap- 

à façon 
que la de cette 
jusqu'au point où des 
gionaux une échelle  devien- 
nent 
cette situation de 
ment  selon  @quel la population du Sud- 
Ouest  des Etats-Unis à 

que en 
eau quantités illimitées, 

I 
à un au coût total 

et avec une 
les 

coûts le du 
le 

fait que la population 
à des 

économiques et sociales, il ne semble pas 
que soit 
le taux 

aussitôt qu'un ou 
de 

sévit en ma- 
de l'eau et la 

au 
Sud-Ouest de de diffi- 
culté  l'adhésion à l'idée que les  besoins 
en eau de la population (usages  domesti- 

pas 
satisfaits, la ne 

des 
d'adduction  avec 

ment des eaux sont dans un 
Ce 

un fait mis en 
évidence une analyse  économique 

que 
d'eau, à tout le Sud-Ouest,  est 

La plus consommation 
d'eau est  liée à l'expansion de 

d'eau; beau- 
coup de'ces 

ou 
à 

l'eau en fonction de son coût total. A ce 
moment là, la menace de d'eau ne 

autant les habitants de 
Los Angeles si la de 
était dans la zone de Los Angeles 
elle-même, aussi  bien  que dans les  vallées 
du et de l'Est. 

en 
à des subventions 

sous des pouvant 
l'établissement d'un de l'eau, 
a donné une évasive ou mal- 

33 
Options méditerranéennes - 14 - Août 1972 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



Photo USlS 

Vue aérienne d'un canal  d'irrigatiwn  qui  reçoit l'eau du  réservoir  Grand-Coulée, 
sur  le  fleuve Colrmnbia, et  qui  irrigue  une  étendue  large  de 96 et  longue de  161. 

honnête, selon le point de  vue où l'on se 
place.  Si tous se 
justifiaient  d'eux-mêmes en passant devant 
le le 
mique du pays tout 
mis en 

faut que 
qu'on à le de 

des eaux du fleuve  Colum- 
bia, on insiste plutôt les  dommages 
que la 
mique des Etats En aucun cas, 
on ne de à un calcul 
économique  plus  global le biais  d'une 

quantitative fondée exem- 
ple l'analyse  avantage-coût : ne 
adopté que le dont le béné- 
fice-coût à l'unité dans la 

où tous les coûts 
la plus 

sion possible et effectivement 
d'adduc- 

tion. dans la tout se passe 
En effet, il ne faut pas 

que le fasse unanimité; 
sont à son 

les habitants du Sud-Ouest  amé- 

tance - aux de bonne 
- mise cau- 

le un 
et que le 

of même  si  les  techniques 
d'évaluation de ce font l'objet de 

de la des  spécia- 
listes en d'économie de l'eau. 

Le  fond du débat au de 
des eaux du fleuve  Colum- 

bia avec beaucoup de net- 

34 

teté : à l'occasion  d'un d'aménage- 
ment des en eau, chaque 

à son jeu des 
ces condi- 

tions, on 
se qui le ne 

aucune subvention destinée à 
l'aménagement  des  eaux. 

à pas pos- 
sible  de le 

la des coûts de 
d'aménagement et de déve- 

loppement en eau, il est 
que les Etats (onze dans le 

cas  du  fleuve  Columbia) à 
une 

à la fois pos- 
sibles et avantageuses. La décision  d'amé- 
nagement une 

plus  poussée les Etats. 
solution oublie qu'un 

jet ou 
à la fois,  ce qui peut 

en conséquence des conflits que seule une 
(en  l'espkce 

peut 
ou ces conditions, il est 
à 

les  inévitables 
une vue  d'en- 

semble du l'amenant ainsi à 
un plan à l'échelle du pays tout 

et à une politique natio- 
nale en de en eau. 
En conséquence, on peut en qu'en 

le 
de chacun des Etats 

Options  méditerranéennes - 14 - Août 

l'adhésion à des concepts de plan d'amé- 
nagement  visant la maximation du  bien- 

national que 
de  second du fait qu'ils 

aucun doute de la en 
d'avantages  immédiats et 

instables. 

II. - POUR  UNE  POLITIQUE 
NATIONALE DE L'EAU 

L'analyse a que la 
mise en de - 
coûteux  et de longue - de déve- 
loppement des en eau soulève 
des difficiles que 
seule une nationale 

il faut  tout 
de suite que ce  n'est pas seule- 
ment 

et l'exécution de plans 
qu'une doit 
Elle  y  est 
Tout il ne faut pas que 
les en d'eau souvent à voca- 
tions en 
eau, et con- 

des inondations) aboutissent à 
en  place des  systèmes beau- 
coup ne 

face 
aux inévitables d'une écono- 
mie  dynamique et 

de 
soit 
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USIS 

r- Le barrage de  Dalles: ce barrage  contribue à razdre  navigable le  fleuve  Columbia sur les 300 km 
qui le séparent  de son embowchure  dans le ; il  produit  plus d'uìl milliard de  kilowatts d'énergie  électrique 

en ce 
qui le 
calcul, au point de vue économique, des 
bénéfices, en tant le 
coût de 

de la option 
une de temps, 

les  avantages  en les 
tions 

tants dans 

à vocations  multiples où 
la seule justification économique  de  l'in- 

dans la 
Eníïn, 

des pu- 
blics, la de  l'investissement 
public  dépend  dans une 
du  choix  d'un taux 

ou tel  investis- 
sement  public,  c'est un taux assez faible 
qui 

Les nécessités d'une politique 

Au de 
pas ont été dans la défini- 

tion essentielle du 
de la qualité 

lutte la 
pollution). A ce sujet, on est  bien  obligé 
de que la des cas 

de pollution de ce 
qu'il  est à la fois  possible et 

le coût 
ou d'une 

commune 
qui ne disposent que d'une eau de 
qualité d'un tel  com- 

aboutit 
à à 
un coût la 
qualité de l'eau ou conduit à l'abandon 
de que  l'eau, 
dans telle  qualité, ne convient  pas,  quel 
que soit le coût. même,  il  est  bien 
admis que le volume  de  l'eau  utilisé, et 
là le taux de pollution en 
aucune une k é e  à l'avance 

ou maintenant les 
tant 

que des  effluents sont 
calculés de des 
déchets  devant peut 
né à des  niveaux beaucoup plus  faibles. 

toutes ces ne peuvent 
efficaces 

blèmes liés à la qualité de l'eau sont ana- 
lysés à l'échelle d'une la 
nation, tout 
vent appliquées le  vo- 
lume  global 

la la plus 
des qualité 

de l'eau ait ainsi  accompli  de 
que ces 

complétées 
des 

et de qualité 
de l'eau. En il ne suffit pas de 

l'analyse un système de minimisation 
du coût de des  déchets  en fonc- 
tion en 
eau, faut-il des données 
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et 
ses, que 
En si les 
lité de  l'eau  doivent  se établies au 
niveau de la nation, c'est dans un 

qu'elles  doivent mises en 
application. 

Tous la 
nécessité  dans le domaine de l'investisse- 
ment  public  de 

compte de tous 
possibles.  Ainsi, la d'une 

d'eau qui ne la totalit6 
des coûts ou la d'eau en 
dessous de son à des 
coles ou des  opé- 

non seulement  du point 
de  vue  de la plus équité,  mais 

physiques ou humaines qu'em- 
ployées dans activités,  elles 

une supé- 
à la 

collectivité tout 
dans la même  optique,  les 
d'une politique nationale de 

attention à la façon dont 
sentes  se liées aux 

la question  posée 
est  celle de si, dans le domaine  de 
l'investissement  public en d'eau, 
le taux d'actualisation est  calculé 
ment. que le choix d'un taux d'ac- 
tualisation a été à nom- 

est à peu 

en la 
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: il est si faible 
qu'il en des 
dans l'estimation des coûts et des avan- 
tages,  avec  comme  conséquence que les 

coûteux, d'une de  vie  exces- 
sivement longue sont au 
ment et sou- 
vent  plus efficaces. 

Le même  type de souligne 
la nécessité d'une étude systématique des 

aux déve- 
loppements de et de la 
demande. Une locale  (comme 
celle qui 1965 en  Nouvelle 

une petite échelle 
que 

un nation 
ment et la qualité de  l'eau.  Ce  qui  est 
matique, c'est que les de la 
consommation d'eau sont 
des à des 

que ces 
sistent de de temps. 
Aussi, à tout défi- 
ciences  peuvent-elles tant dans la 
quantité que dans la qualité de l'eau.  Ces 
difficultés condamnent 

de la gestion des en 
eau à tous les instants, 

faisant ainsi de vue  des objeo 
tifs à plus long 
beaucoup sont les  gaspilla- 
ges le 
fait que tous les de développement 
en eau une capacité 
moyenne de la consommation de 
pointe pouvant atteinte dans le  con- 

de le plus 
exemple,  si sont mis en 

place des dispositifs  de lutte les 
inondations ou la en fonction 
de la du  siècle  ou de la la 

il s'ensuit que le coût 
en 

de peut le 
coût des 
auxquelles  ils sont destinés à face. 

ces conditions, ne 
des installations en fonc- 

tion de la con- 
sommation et ainsi 
dégagées au financement des 

tout de  même, on n'est pas 
de moyens de lutte 

des  événements  aussi  accidentels 

inondations, là 
les  décisions  impliquées l'application 3 de ne peuvent pas 

à un niveau  seulement local; 
bien entendu, si  l'on suppose que c'est 
l'efficacité qui se il 

de ces  décisions dans 
un beaucoup 
dans celui  de  l'économie tout La 
nécessité d'une politique nationale de 
l'eau  devient donc plus  que jamais évi- 
dente. 

,Enfin, au 
plan la de ce  qu'on 

fluence de la et de 
la qualité de la vie en 

milieu ce point, 
l'eau au 
de ce en plein 

le  nautisme,  etc. mettent en cause 
inévitablement des utilisations 

il s'agit 
de biens  ou de non 

lesquels il n'y a de méthode 
applicable à évalua- 
tion et les  uns  et les 

jouent un de plus en plus 
dans le à long de la 

population. du passé 
une tendance au sous-investisse- 

ment  en de en plein et 
de commodités de la vie le plan 
quantité, qualité et Etant donné 
que ces  nouvelles  utilisations de l'eau 

en et en con- 
flit et aussi dans la où l'on suit la 
même  ligne de que celle 

des de- 
que seuls 

une agissant 
au plan de la  .nation tout 
entendu,  cette  évocation des 
au plan national n'exclut  pas,  bien au 

que soient menées  des études 
détaillées dans des oh 

et 
compte 

Ce d'étude est  absolument  indis- 
pensable non seulement en de 

des  décisions  mais  aussi en 
du fait que  beaucoup de décisions  con- 

à une utilisation de  l'eau à des h s  
sont 

Aussi, une nationale faisant appel 
à des  spécialistes de compétences  diffé- 

un 
d'utilisation de l'eau, 

à d'un schéma  global  d'affectation 
et de 
eau, que  celui qui a été atteint dans le 
passé. 

Les 
d'une  politique  nationale de  l'eau 

La simple de tous les 
pouvant 

tion nationale de l'eau 
que des 
naux ne sont pas à actuelle adap- 
tées aux tâches qui les attendent. La 
faiblesse fondamentale tient au fait que 

en de gestion 
des en eau sont 

naux et les uns et les 
sont soumis à des légales  diffé- 

et 
sinon au plan national, 

des 
sinon 

d'aménagement des en eau sont 
examinées 
en et 
évaluent  selon des diffé- 

les coûts et avantages de ces 
ne on peut 

que le << of )> 

suit un de politiques  qui, 
la G des 

d'aménagement, des eau, 

logiques  d'évaluation  des coûts et avan- 
tages.  Ainsi, aucun ne 
les capitaux engagés dans les 
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un long délai  s'écoule 
la d'eau et 

de la des 
de 

utilisations de l'eau sont 
affectées à 

des enfin,  il 
que des 
ajoutés aux bénéfices dans l'éva- 
luation des En la 

il semble  que  le  plus 
de telle façon qu'on a pu  se  de- 

si de nouvelles plus 
à l'analyse  économique et à 

l'application d'une politique nationale ne 
devaient pas données. 

En second  lieu,  l'évaluation  des 
d'aménagement des en eau 
oblige à dans un 

ces conditions,  n'y-a-t-il d'éton- 
nant à ce  que, dans la hypo- 

aux coûts et 
avantages  soient  sujettes à 
ges 
savent-elles à cette 
tude systématiquement un 

des avantages attendus et 
un abaissement des coûts. cette 
tique, il ne faut pas y une 
d'incompétence ou de malhonnêteté mais 
plutôt la conséquence  de la mission de ces 

les pousse à dans cette 
de 

non seulement à l'éla- 
des à 

exécution sont plutôt sinon 
c'est là une tâche com- 

plexe et difficile dans la où la con- 
d'un en fonction 

des évaluations de et de l'exacti- 
tude des données lesquelles il a  été 
fondé. 11 est  également de s'as- 

que la dimension du est opti- 
male  et  que tous les moyens 

à la demande ont bien été 
entendu, une 

ne peut  pas tellement 
effective  si  elle  est  menée le 

lui-même  de la du 
et si  elle  est, côté, établie 
coup à des d'achève- 

En conséquence, il 
plutôt cette ait 
lieu  comme  si  elle faisait 
du 

tels  changements dans les 
et  les  techniques de gestion et d'amé- 

en eau ne doivent 
pas on ne doit pas 
non 
le de 

du plan 
de la nation tout Une telle  défini- 
tion passe une voie plutôt En 

la vie économique et 
politique sont telles que l'on ne peut pas 

tout 
ment des en eau ne 
pas de des modifications  plus 
ou dans la des 
avantages et des coûts 

la tenta- 
tion est-elle de la de 

la plus 
des  avantages  sans en sup- 

ces conditions il est donc inévitable  que 
le 

cutées le même  s'il y a 
une tendance à 
avantages et à En 

le des 
tions 

ayant tendance 
à en avant son de ses 
qualités la en question,  n'est 
pas fait à l'effi- 
cacité de de l'exécution 
des 

En définitive, la mise en  place  d'une  poli- 
tique nationale de 
de dans la connaissance de la 

complexe du 
décision. En effet,  il ne faut 
que en eau .sont utilisées 
dans un où une multi- 
tude 
locaux et 
mêlent à celles que 
sont amenées à compte 

l'activité 
et le de la collectivité tout en- 

La la dilution du 

tiques et à 
des  échecs faute en 

toutes de 
une  base  aussi  objective 

que possible. 
aux 

États-unis la mise  en  place d'une 
commission nationale de l'eau  dotés d'in- 

En si un tel 

des 
enseignements qui deman- 
dent à médités. 

Options  méditerranéennes - 14 - Août 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes


